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fourmi, la chenille, le ver gris, la limace et le mille-pieds on Notre correspondant nous informe que la grêlodu mois de

scolopendre, que l'on peut appeler mille-pieds des fraises, septembre dernier a mis un grand nombre do colons àa gône

Ver blanc, ver dehanneton.-CeverCet connu detout le mAnde pour les semences. Une émigration au Saguenay de gens n'a-

1ar les ravages qu'il cause oaus les jardins et dans les champs. yaut pas le 1ra.des ressources youtent à ce Inaaiýà. Aels
En qulussmie ldvr acilémeat un carré de frai-, Pointe -B'lee 41 familles nouvelles, syot tblies danas l'es-

alors : c'est leur plus retoutable ennemi. Si l'on s'aperçoit que pace de quelques mois seulement, et sur ces 41 familles, il n'y

le ver blanc attaque les fraisiers, il faut rechercher les larves on a pas dix on état de subvenir à leurs dépeuses les plis.pres-

qirongent leurs racines. .santes. Ln>graini y est passablement 'cher,, Hi nous en *Jugconis

L f1 mier de vaches passe pour attirer les vers blancs par- par les prix suivants.: blé de semence, Par minot, $2; pois,.

tout oà on l'emploie. . $1.50 le ininot; avoine, 60 centims le n enot; goudriole et orge,
La taupe fait un tort considérable aux fraisiers, en les cul- 70 centins le minot. m c

butant ou en ouvrant, des galeries souterraines, qui les font Il n'y a cependant motif au découragement, car la Divine

éril, ou les déracinant u on les isolant. Providence qui a éprouvé ces colons saura leur accorder le se-

Pour se 4ébarrasser de ce fâcheux animal, il faut le guetter cours nécessaire pour opérer leurs semences, et elle saura aussi

et le tuer ou lui tondre des pi6ges. Toutefois on doit peu comp- leur offrir de bonnes récoltes.
ter sur ces derniers, car il a l'odorat très-fin, et il sent de très- Ces quelques familles qui ont en le courage d'aller s'établir
loin la terre remuée par la main de l'homme et les pièges qui comme colons au Saguenay, sans aucune, ressource que celui

lui sot tendus. de leurs bras, ne doivent pas non plus se décourager, car ceux

La fourmi attaque les fraises, comme elle attaque tous les qui les ont dévancé dès l'origine de Pétablissement de cette

fruits. Pour s'en débarrasser on place sur son passage des fertile vallée, étaient aussi sans le son, et cela n'a pas empôch.

assiettes contenant lin port de miel ou de sirop. Quand elles que grand nombre aient réuss à se créer une bonne aisance.

sont r6unies en grand nombre, on les tue avec de Peau bouil. La culture des abeles aux Etats-Unis.-L'npiculture constitue
aute, qu'on verse dessus. .aux Etats-Unis, une branche d'industrie considérable, car on
Ou peut aussi détruire les fourroilières en y introduisant stime qu'il s'y fabrique et se vend lai aunée pius do 35,000,000

un peu de miel pour attirer les insectes dans le môme endroit ; livres de miel. Cette industrie, comme d'ailleurs toutes celles
on y verse également de l'eau bouillante, qui se pratiquent sur une large échelle dans ce pays, est entre

Chenile.-Il y a une petite chenille qui attaque le fraisier les mains de personnes disposant de grands capitaux.

anu printemps et on dévore les feuilles. Nous ne connaissons Les apiculteurs entretiennent on moyenne de 2,300 i 5,000
as d'autre moyen de la détruire que de la rechercher et de essaims; mais il ou est quelques-uns, par exemple MM. Thurer

l'écraser sur les fouilles aussitôt qu'on s'aperçoit qu'elles sont et compagnie, de New-Yorlc, qui Ca oent.jusqu'à 12,000. On com-

trouées ou dentelées. prend ce qu'une semblable agglomération de ruches demande

Ver gri.-Le ver gris ressemble assez au ver à hanneton, de soins.
quoique plus petit et plus foncé en couleur; il coupe comme L'habitude est d'affermer. On traite généralement avec des
lii le fraisier entre deux terres, au printemps surtout. Aussi- Cultivateurs possédant. des jardins capables de recevoir des

tôt qu'un pied de fraisier est fané, il faut le découvrir jus- ruches d'environ cent essaims. Le prix du fermiage se règle en

qu'aux racines et enlever le ver qui le rouge; il n'y a pas argent ou en part du produit, et tous les soins d'appropriation
d'autre moyen de le détruiré. et de nettoyage incombent aux propriétaires des essailus, qui

Limace.-La limace est très-friande de la fraise et, lors de la envoient à différentes époques, des hommes spéciaux chargés

maturité, elle mange toutes celles qui sont à sa portée. On de ce travail.
s'eu débarrasse en entourant les pieds de fraisiers de cendre, On estime qu'un acre do terre en moyenne peut entretenir
de sciure de bois, oi elles s'embarrassent. On peut aussi faire 23 essaims, qui, à raison de 50 livres par essaim produisent
de petits tas de son de distance en distance; comme elles en 1,150 livres de miel. A ce conpte,MK Thurler obtiennent o

sont très-friandes, elles s'y amassent, et il est alors facile de annuellemelt à pou près 540,000 livres de miel. Pendant cinq
les détruire. semainles de l'année, deux scies à vapeur sont constamment

e 7lille-pieds desfraises.-Ce ver petit et très-long s'introduit occupées chez eux à débiter le bois nécessaire à la confection
(lais la fraise et la maînge. Nous ne connaissons aucun nyen de 72,000 boites. Pour arriver el donner un tel développement

d'empôcher ses ravages, si ce n'est de ne pas laisser les fruits à insr du iel les américains ont apporté tous leurs
tralier à terre soins à l'élève des abeilles et ils n'ont pas reeiîl,à cet effet,

.Plani fatigiué par le voyage.-Il arrive souvent que le plant d'aller, au début, chercher des reines lans les meilleurs pays

de fraisier est expédid à de grandes distances et qu'il met un de production, surtout en Italie, qu'ils ont payé jusqu'à $50
temps considérable à parvenir è destination, de telle sorte pièce. Aujourd'hui, aux Etats Unis, grâce à des éducations et

qu'il semble hors d'état de .pouvoir végéter. Quand on re- des sélections judicieusement faites, les apiculteuru ont réussi

çoit du plant ainsi fané, oi lini fait reprendre de la fraîcheur A en obtenir de lotir propre culture d'excellentes qui sont von.
en le plongeanut dans Peau oùL ou 1e laisse séjourner tout le dues de $1 à $5 chaque.
temps nécessaire pour cela, soit 6 ou 8 heures. On plante alors M. Thomas Valiquette, notre habile apiculteur du Mont St-
et on arrose quel que soit litenmps qn'ilfasse, car, si cette condi- Hilaire, dans le comté de Rouville, à plusieurs reprises, a aussi
tien est utile ci général, elle est de rigueur en ce cas-ci. On
conitinue d'arroser jusqu'à reprise complète. Si la plantatio iorédtaedsrie éleue aî ebud'éire
ciue d'rrintemse jqu' tepis complèse. Si fea plantatirn ses nombreux essaims, aussi peut-il à l'heure qu'il est offrir
lieu mu printemps et que le temps soit sec, _on fera même bien en vente des abeilles de premier choix.
d'ombrer nu peu avec de la paille ou des pailassons. M. L. de Vaugelas, écrivain de la Rcue d'éondoie rurale, à

Oboses et autres. laiquelle nous euipruitons les dé:ils qui précèdent sur Papi-
culture aux Etats-Unis, fait les réflexions suivantes qui peu-
vent ôtre également applicables à notre pays où il y a si peu

Culture du blé ait Lao St. Jeant.-Unî correspondant du Lac St. de cultivateurs qui se livrent A la culture des abeilles:
Jean vient de nous expédier un échantillon de blé cultivé at " Voilà ce qui s'appelle travailler d'une façoi convenable
Lac àt. Jean. On a donné à cette espèce de blé le iont de blé- et tirer parti d'une industrie qii donne d'exellents résilttats,
d'outarde, parce (lue ce blé avait été tro'uvé dans lestomac presque sans dépense. Les Américains ,ne font rienî i deuil et
d'une outarde. Notre correspondant ious demande de lui indi- c'est Pour cela que la concurrence qu'ils font à VEurope die-

quer le noi de cette variété de blé. Ce qui est assez dillicile, vient chaque année plusredoutable.
car'pour cela il faudrait voir ce grain à l'épi, couvert de son " Pourquoi nos cultivateurs n'ont-ils pas toits des ruches
écorce. dans leurs fermes comme nous le leur avons si souvent con-

Ce blé est très-gros et a plus de deux ligues de longueur; lo seillé ? Négligence ! voilà sans contrcdit la principale cause, et
grain blanc-jaunàtre et luisant. Nous l'avons comparé avec il faut ajouter que ceux qui en onut lie savent pas le plus sou-
(tes échantillons de blé du imusée dle PEcole d'agriculture do- vent coimmeit ils doivent s'y Prendte pour les mener à bonne
Ste. Aune et il est en tout semblable à un échantillon désigné fin. Triès-souvenit les ruchîiessontùsi ial soign1ée's quie les abeilles
sous le not de bl-d lutfric adeui au t d e la variété. mneurent ou I donnntqun pro :ntii m.Trop sou-
Ce blé que Po a baptisé sous le nom de blé-d'ontarde n'a iucuio vent le cultivateur va un hisard et ie su rendtl coinlute d'u-
des foi'mies du blé-d'Egypte, comme semblait le croire notre uite cles opératiois auxqniel les il se livre; par Suite les résul-
correspoudaut. L'apparence et la grosseur de ce grain mnéritent tats qu'il' obtient ne sont pas toujours satislaisaits, il s'en
qu'on on fasse Pessai ir une grande échelle, si toutefois ce faut. Les Anéricainis n'agissent pas ainsi et ils s'eu trouvent

grain n'était pas trop long à végéter. bien.


